
UN CI-IAPITEALI 10:,Jll~UE CL/\SSIQUE GREC A HISTRIA. QUELQUES 
OBSERV ATIONS SUR LAC( >iv!l>c )SITION ET LES UNITES DE MESURE 

MONICA t-..IĂRGINEANU~CARSTOIU 

§1. r~c chapiteau (C.40), kavaill{· danH du calcaire, se trouw a l'Ctat fragmentaire. 11 est 
conserve dans h• depot de pieces architPcturales du chautier archl'ologique d'Histria. Mis au 
jour lors des fouilles archeologiqucs effectuees dans la cite, les conditions de sa decouverte nous 
sont inconnues 1• 

Le fragment conserv(i (fig. 1, La, 2.a) represente approximaiivement un quart du volume 
total du chapitPau l't semble etrn le rt'-sultat du remploi de ce <lernicr comnw pieITl' de construc­
tion dans l'un des murs ulterieurs de la cite. Le fragment contient suffisamment d'elements pour 
permettre une reconstruction du volume g{mt'iral du chapiteau, avec Ies exceptfons qui vont etre 
{~noncees ci-dessous (fig. 2b, 3). 

11 reste une grande partie de volute, ~wec une portion du balustre et la spirale correspon­
dante. Le lit de pose conserve le centre de son arc perimetral, indique par unc legere incision 
circulaire ( « point », a diametre ~ 1 mm). La spirale de la volute s'enroule trois fois autour de 
l'mil, et est rendue par un listei bombe (large de ±1,2 cm), souligne de part et d'autre d'un 
filet etroit ( rf:0,3 cm) et plat. J,e canal concave est relativcment peu profond. L'abaque apparaît 
dans la fa9ade principale comme une simple plaque dont la surface • erticale est en retrait par 
rapport au listel superieur (bombe) du canal; en fa9adc laterale, il pr{•sente un leger decrochement 
:rn-dessous du front du balustre. 

Dans la section mediane du chapiteau, le canal est souligne dans la partie superieure d'un 
filet plat et etroit, qui borde le listel bombr,. Les deux elements representent en fait Ies prolon­
gements horizontaux, dans la partie superieure du chapiteau, sous l'abaque, du listel et du filet 
qui expriment la spirale exterieure de contour de la volute. Dans la partie inferieure du canal, 
apparaît de meme un listel t'.ltroit ct plat, qui se raccorde de fa9on paisible avec le filet exte­
rieur du second deroulement de la spirale de la volute (representant en fait le prolongement de 
cc filet sous le canal). Dans la portion mediane de la fa9ade, il semble avoir eu, sur une distance 
de ±1,5 cm de part et d'autre de l'axe central, un trace horizontal. Sous le filet, se dessine, sur 
±1,2 cm de hauteur (dans l'axe median) un profil dont la section presente, outre la face horizon­
t;ale de raccord avec le listel, une surface de raccord avec l'echine legerement inclinee vers l'in­
terieur du chapiteau 2• 

n faut supposer la presencc de palmettes laterales, a en juger par les traces laissees dans 
la zone de la tangente de l'une d'entre elles avec la volute, mais on ne peut en reconstituer 
l'aspect. 

L'echine, probablement un kymation ionique, est detruite. On peut en reconstituer avec 
assez de precision la hauteur ( ±6,65 cm) et le commcncement du profil supfrieur. L'echine, 
par le rapport qu'elle presente avec tout le perimetre de la surface de pose du chapiteau, peut 
etre consideree comme provenant du type d'echine qui entoure tout le corps central (durchlau­
fende Echinus) 3, bien que, tlans la zone adjacente aux balustrcs, elle se reduise a un simple 
plan incline (haut de d:l,45 cm seulement), de raccord avec la ligne terminale des balustres. 

1 Cette situation est valable pour la majoritr des picccs 
d'architecture conscrvecs dans Ies d<'pots d'Histria. 

2 Ce liste-I ne peut pas Mre reconstituc avC'c IC' maxixum 
de precision, cf. fig. 3. 

3 Dans Ic cas de l'C'xemplaire histrien, ii s'agit en fait 
d'une pseudo-• durchlaufendeechlnus •, car Ia composition 
serrcc du chapitC'au ne lui pcrmel pas un dcveloppement plus 
ample. Son profil, cn plan incline, pourrait eventuellement 

indiquer aussi un profil tronconique pour !'echine propre­
ment dltc, cn fa4<ade, scmblable au chapiteau II (classlque) 
de I'Asclepieion a Athencs (V. R. l\lartin, Chapiteaux ioni­
ques de I' Asclepieion d Alhenes, BCH, 68- 69, 1944-45, p. 
343- 345 el fig. 5, pi. 28). Sur des considerations generales 
sur !'echine de typc • durchlaufende •, cf. O. Blng!il, Das 
ionische Normalkapilell în Hellenistischer und Riimischer 
Zeit, in /(leinusien, Ist'Htt, 20, 1980, p. 43. 

DACIA, N.S„ TOME XXVIII, 1-2, 1984, P. 157-179, BUCAREST 

https://biblioteca-digitala.rohttp://www.daciajournal.ro



158 MONICA MĂRGINEANU-CĂRSTOHJ 2 

Les balustres sont du type « cloche », aux surfaces lisses et avec un baudrier central forme 
de 2 cannelures profondes (de forme semi-elliptique) et 3 listels larges bomMs, bordes de filets 
plats tres etroits (tout a fait semblables aux listels de la spirale de la volute). Dans l'axe du ba­
lustre, se trouve donc un listel bombe. Dans la section centrale, le balustre - massif - ne de­
passe que de ±2 cm la ligne de la surface de pose du chapiteau. JJe front du balustre, vertical, 
lui « coupe » le corps de telle sorte que le contact balustre - front est marque en fai;ade late­
rale par une courbe elegamment ascendante, de part et d'autre du baudrier. 

Sur le lit d'attente, se trouve un orifice de forme carree (1 = ±2 cm), profond de 3,1 cm 4• 

11 est dispose lateralement, a une distance de 6,2 cm par rapport au bord de l'abaque correspon­
dant de la fac;ade laterale et a 18 cm de la fac;ade principale. 

La surface de pose presente des lignes et des points de marquage. Son centre est marque 
d'un point, se presentant sous la forme d'unc petite alveole ronde (diametre ..;;1 mm). Sur le 
diametre median a environ 3,1 cm ( ..;;3,1 cm) du centre O, est marque de fac;on analogue le 
point E. De meme, les points (sftrs) A, B, C, P sont incises sur une ligne de tra~age, elle aussi 
incisee, dont il reste encore les segments indiques dans la fig. 1. 

Ainsi: AB = 7,95 - 8 cm; 
AC = 6, 7 -6,8 cm. 

D, M, N sont des points non siîrs 5• 

Les dimensiona principales du chapiteau sont les suivantes: 6 

A = longueur totale en fac;ade = ±65,1 cm 
B = longueur balustre= 40,1 cm 
U = largeur plateau = 42,2 cm 
D = diametre horizontal volute = ±21, 7 cm 
E = distance entre volutes = ±21, 7 cm 
F = distance entre Ies centres des volutes = 40,2 cm 
G = diametre vertical volute = ±26,1 cm 
H =diametre lit de pose = 37,1 cm 
I = distance : centre volute - plateau = 15 ,2 cm 
J = hauteur echine= ±6,65 cm 
K = hauteur canal = 12,25 cm 
L = hauteur (au centre) sans abaque = 18,9 cm 
M = hauteur abaque = 2,1 cm 
L + M = hauteur (au centre) = 21 cm 
01 =diametre maximum (de la volute) a 1:: 45° = 23,55 cm 
0 2 = diametre minimum de la volute a 1:: 45° = 20,5 cm 
d = diametre de l'ruil de la volute = 2,25 cm 
s = distance entre la ligne des centres et la slll'face de pose = 3,9 cm 
§2. Pour un encadrement chronologique du chapitcau, nous avons commence par etablir 

Ies valeurs numeriques des proportions caracteristiques, que nous avons ensuite comparees avec 
les resultats offerts dans l'ouvrage bien connu de D. Theodorescu - basc SUI' des procedes sta­
tistiques - sur Ies chapiteaux ioniques 7• 

4 L'existencc de cc goujon semblcrait indiqucr la prc­
sence d'une arehltravc. 

6 Par consequent, toute considerat.Ion sur Ia 'geometric• 
des tra~agcs dans lesquels intervicnnent Ies points • inccr­
tains • reste dans e domaine des hypothescs. Pour ce qui 
est des problemcs Iies aux marquagcs obscrvls sur la piecl', 
et des considcrations d'ordrc metrologique, voir Ia commu­
nication prt'sentee par l'auteur; Etements d'arcl1eologie c/assi­
que a Histria, dans Actes du X I J• Congres d' Arcl1to/ogie 
c/assique, A thencs, 1983, sous prcssc. N ous jugcons ncccssnire 
de mentionner cncore lls polnts sulvants: Ies points ct, 
segments incist's ont He obscrvcs 5 annecs plus tot (1979) 
a l'oeeasion du premier relcve du chapiteau cffcclue par l'au­
tcur. En raison des conditions de consl'rvalion de Ia piece, 
Ia situation actuelle est Ia suivante : Ies segmcnts incisc s 
contenus par la ligne AB ont He •mangcs •, et on Ies distin­
gue a peine en tant que tels. II en est de meme dts poinls 
incises sur eux. Le sommct de I'anglc droit du trianglc rcc­
tangle (virtul'l) n'est plus visible. Pour ce qui est des points 
considerC-s comme non sflrs, au moment du rclevagc de Ia 

plece, ils ne se voient plus du tout (pour Ia notation des fa~a­
dcs v. M. Mărgineanu-Clrstoiu, op. cit.). 

A propos des dlfflculles de reproduction et de conserva­
tion d'clemcnts de tra~age, cf. aussi A. Petronotis, Bauritz­
linien und anclere Aufschniirunpen am Unterbau griechischer 
Bauwerke in der A.rchaik und K/assik, Milnchen, 1968, p. 
3-6). 

8 Pour Ia majorite des dimensions du chapiteau, nous 
avons adopte ks notalions de D. Theodorescu. li en est de 
meme pour la transcription graphique des valeurs de Ieurs 
rapports ct aussi pour leur encadremcnt en groupes de va­
lcurs (minimales, moyennes, maximales). Nous avons pro­
cede dr 1:1 sorte pour faciliter la comp&raison d~s valeurs 
du chapileau C40• ll\eC cclles des tabJeaux presentes dans 
!'Hude de l'autcur susmcntionne (D. Theodorcscu, Le chapi­
teau ioniquc grec, Gcncve, 1980). A mcntionner que Ies prin­
cipalcs confrontations sont basees sur Ies tablcaux 1 et 2 
rt sur Ia matrice 7 de !'Hude citcc. 

7 Pour lls crilercs de groupement des valcurs numfri­
qurs, cf. D. Tbeodorescu, op. cit„ p. 15. 
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Fig. la. Fragment conserve clu chapileau (C 40). 
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5 UN CHAPlTEAU IONIQUE CLASSIQUE GROC A HISTRIA 161 

C F D 8 , 
L'analyse des valeurs numeriques des rapports - , - et - ou 

B H A 
C F - < 1,34 ; - < 1,19 et 
B H 

D 
0,302 < - < 0,356 indique dn point de vue de la typologie fondamentale 9 des chapiteaux 

A 
ioniques, l'appartenance de l'exemplaire histrien a la triade : plan carre, fut epais et volutes mo­
yennes (v. tableau I). 

Bien qu'une partie des clements constituants du chapitean ne puissent pas etre reconstitues 
(l'aspect du kymation et les palmettes de coin), leR RUggcstions obtenues par comparaison des 
valeurs exposees dans le tableau (I), avec les resultats exprim{•s darn; l'ouvrage cite ci-dessus 10 

nous determinent a considerer comme periode valable pour l'encadrement chronologique du chapi­
tt>au ionique, la seconde moitie du ye !:-iecle av.n.e., en tout cas la periode classique 11 • 

I1c balustre lisse 12, avec son baudrier forme de 3 listels ronds (et 2 cannelures), l'abaque 
prrn;que carre, le canal concave sont autant d'elements qui rapprochent notre exemplaire de la 
ReriP des chapiteaux attiques 13• 

Le type de section centrale du balustre (massive, et depassant tres peu la surface de pose) 14, 

la presence des profils a la partie inferieure du canal traduisent des persistances archaiques 15• 

Ces dernieres, en meme temps que le caractere plutot de« transition »vers un developpement ferme 
de l'abaquc (simple plaque rectangulaire au-dessus du plateau, a peine marqm~e par une faible 
Raillie, par rapport au seul front du balustre) pourraient plaider en faveur d'une datation plus 
haute du chapiteau, vers la periode pre-classique, de transition. La comparaison de notre chapi­
teau avec l'exemplaire histrien bien connu de l'epoque archaique tardive (voir ci-dessous et 
tableau III) et la nette tendance a la geometrisation de la trame modulaire du chapiteau 0 40 

16 

llOUS determinent toutefois a Situer CC chapiteaU histrien dans la periode classique. 
La comparaison du chapiteau 040 avec le chapiteau ionique archaique tardif (500-480 av. 

n.e.) 17 pourrait s'averer precieuse pour une esquisse - meme sommaire, en raison du nombre 
encore restreint des pieces etudiees-, de quelques-uns des aspects de l'evolution du chapiteau ioni­
que a Histria entre Ies premieres et dernieres decennies du ye sieci~. 

- Une simple comparaison visuelle des deux exemplaircs pourrait indiquc>r l'appartenance 
du chapiteau archaique (A), a une classe dimensionnelle nettement supr'rieure a celle du chapi­
teau classique (C40). En realite, toutefois, le seul element dimensionnel qui situe le premier parmi 
les chapiteaux a valeurs dimensionnelles sensiblement superieures est la longueur en fa<;ade ( cf. 
tableau III, lignes A, C, H). 

- On observe facilement la transformation du type de plan, du plan allonge de type 
ionien 18, tel qu'il apparaît dans le chapiteau «A», a un plan de type carr<', comme c'est le 

cas pour le chapiteau C40 ( cf. tableau III, ligne ~ ) • 

8 Ibidem, p. 15, tabl. 3. 
e Ibidem, p. 50-51. 
10 Ibidem, matrices 1 et 7. 
11 Dans l'Hude susmentionnee, la periode classique est 

situec entre 450 et 380 av.n.e. 
12 On a note que le balustre lisse, resserre par un bau­

drier compost\ de trois listels arrondis, est apparu pour la 
premiere fois sur le petit chapiteau de marbre naxien de 
Delos, pour se repandre ensuite dans le groupe attique (cf. 
D. Theodorescu, op. cit„ p. 109). Pour Ies caracteristiques 
des balustres de type attiquc, voir egalement O. Bingiil, 
op. cil„ p. 51). Dans le cas du chapiteau histrien, on peut 
considerer que le baudrier de type dellen est • enrlchi • de 
l'• experience • des cannelures qui sillonnent Ies balustres 
de type ionien ; dans le cas de c,0 , Ies cannelures se dt\velop­
pen t seulement entre ks 3 listels du baudrier, Ies ailes des 
balustres restant lisses. 

13 Cf. D. Theodorescu, op. cil„ p. 64. 
14 De cc point de vue-la, on peut constater une ressem­

blancc avec la section du balustre du chapiteau I de I'As­
clepicion, excepte la liaison avec le lit de pose. Le mode selon 
lequrl se fait celte liaison et la presence du baudrler avec 
• cannelures • bordecs de listels, rapprochc davantage le 
chapitcau C40 du Chapltcau II de l'Asclepieion (cf. R. Martin, 
op. cit., pl.25, 27). 

16 La presencc du profil sous Ic canal semblc constituer 
un trait archaiquc. La limite chronologiquc inferieure de 

11 - c. 2343 

son apparition est la periode classiqur tardive (cf. Ies chapi­
teaux du 1nausolcc d'Halicarnasse d du temple d' A thCna 
a Priene, cale est: voir O. Bingiil, op. cit. p. 43). Le rneme 
type de.profil apparalt egalemcnt dans Ic chapitcau histrien 
de l'epoque archaique tardive (D. Thcodorcscu, Un chapiteau 
ionique de l'epoque archaique tardive el que/ques probUmes 
concernanl le stylc, d Histria, Dacia, N.S„ 12, 1968, p. 264-
265, fig. 4 d). 

18 Pour la •geometrie• des chapiteaux ioniques, voir D. 
Theodorescu, Le chapiteau ionique grec, p. 142-158. A ajou­
ter encore que, pour le chapiteau C40, la valeur longueur 
balustre/longueur cn fa~ade = B/A = 0,615, est comparable 
avec Ies valeurs correspondantes des chapiteaux des Pro­
pylees d'Athenes (B/A = 0,60); du temple Nike Apteros a 
A thencs (B/A = 0,59); de l'Ercchteion (B/A = 0,62) ; cf. O. 
Bingiil, op. cit„ p. 126). 

17 Pour le chapiteau de l'epoque archaique tardive (<A •) 
voir D. Theodorescu, Dacia, N.S„ 12, 1968, p. 261-303. 

18 L'etapc de transition et l'epoque classique se carac­
tt\risent par !'abandon du plan allonge ct par unc prctcrcncc 
plus accentuee pour des volutes aux valcurs moyenncs. 
L'abandon du plan allongc (de type ionien) en faveur du 
plan carre peut Hrc interprete comme unc conscquencc de 
la penetration des influences attiqucs (cf. V. 'I'heodorescu, 
Le cllapiteau ionique grec, p. 35 et idem, Dacia, N .S„ 12, 
1968, p. 271, 272). 

https://biblioteca-digitala.rohttp://www.daciajournal.ro



162 MONICA MARGINEANU-CARSTOIU 6 

Caract enstiques du cbapiteau de l 'Erech teion (portique Nord) d'apres D. Theodorescu. 

Tr„nsmplton Y~levr ( '1pres O Th.} [ha piteau Val Transe. 

C40 
V.J!evrs gr.Jphiljve mimffle moyenne maxime du qraph. Valevr ( ri/hes num. 

nvmi n qves apres 
Olj~ ~~~ iii porliqve N <>pres D.Th. apres OTh. ll1 Theodore se• [ rechteion 

A /arqevr totale 
1,6231, ~ minim~ 

A 1.635 ~ minime 1f /onq11e11rdv balvsTre B 
c larr;evr dv p/a!eav 

t.0523 [J minime 
c 1. 175 LJ mif1ime B lonq•evr dv balvstre 6 

F e? ''"'" des cenfres des rolutes 
1,0021. LJ F 0;!180 LJ minime B --

/0,1qveurdu balus!re 
min1n1~ 1f 

c larqevr du p/ate.>u 
0,6482 LJ minime 

c 0,724 ~ A larpevr totale A morenne 

A larqt.'vr totale 
f.754 ~ minime 

A 1,730 ~ minime H diametre du ,;/ de pose H 
c larqevr dv plafeau 

f, f374 LJ m inime 
c 1,250 ~ miflime H d1a•r•Hre dv /, Ide pase îf 

F e.„/rau oes cMlres des volvfes 
1.0835 LJ mi11lrn e 

F 1,035 LJ minime H --- ;;~;,,~1,„ du/,/ ;;p;;;e- H 
D ~a!qeur de la vthv!e_ 

0,333 ~ D 0,331 I A /.>rqevr !ofale 
moyenne A morenne 

E d1slance entre volvles 
0,# ~ E 0,338 I 71 larqelli totale morer111e A moyenne 

F •nfr3> ~ des cMtres des volvtes 
0,6175 I F 0,6 I 71 laryevr to/ale 

moyerme A ma xime 

F en!raxe des cenlres des volvtes 
t,8525 ~ 

F 1,77 ~ miniin~ y. disT.>nce entre rolvfes 
moyenne T 

F en!raxe des ce.?fres des rolvfes 
f,5402 I F f,510 I mi1 Xime G havtevr o'e la volute 

ma•1n•e G 
A lart;_evr /o/ale 

~.4 44 I maxime 
A 

3,5!JO I m• ime T hauleur dv chapdeav sans ! 'a/Ja9ve T 
/>., larfJ_evr totale 3, f ~ A 3,f I L•M haulevrdu chapifew <>rec l 'ilb<uzve moyenne L• M 17/0fetlnt: 

K h • .utevr dv canal o,61,a1 I m4xim~ 
K 0,630 I T ha/Jlevr du chaptle.>v sans I iiluq/Je l maxime 

l havleur dv canal 0,5833 I max/me 
K 0,545 I mnime L•M havl;~,- dv chi1pileau avec / ',;,h„9ve L• M 

J hav!eur de l echme -

~ i D T h.>vte~r dv chaptleav sans 1 -_,baqv~ 
0,3518 moyenne 

L 
D,2 minime 

_L haulevr de 1 '/chtne 0.3165 I J 0,173 LJ minime L•M h.J/JTevr dv chi1p1leav ;nec l :r/Jaqve moyenne 
L•M 

I dis lance' centre de /„ valule- ol„feil• 0,801, I I 0,863 I l" hi1vfeur du chapileav sans l 'abaqve moyenne 
L moye11ne 

G diametre verlic.>i de /.> volvle f,202 I maxime 
G 

1,2 I m;rim~ o diametre hon zont.>I o 
81 q.rand diametre .> 45 • 

t.1487 ~ 81 
f,224 I 9z pelit diametre a 45 o 

moyenne 82 moyenne 

A lar'levr Io/ale (mm) ±fi51 LJ minime A 1270 ~ moyenne 

B /onqvevr dv balustre (mm) 401 LJ nnflime B 784 I moyenne 

H dtamelre du hi de pose (mm) 371 LJ mi111me H 735 ~ moyenne 

l'ableau I l'ableau la 
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7 UN CHAP!TEAU IONIQUE CLASSIQUE GREc A H ISTRIA 

Tableau II 

Chapileaux consideres comme formant la triade classique (d'apres D. Theodorescu), compares avec c
40 

et le 
chapiteau •A• (d'apres D.Th.). 

Temple svr /'llissus Temple o'elv'tfeApleros l!?-oprlees o'e/:4cropo/e Chil ptleill/~ /t7w(J(Jr/' Chapile,;v f';,o Chilpi/eav., A "I 
s_ 1,100 B 
F f,048 6 
D 0,32i. A 

I F I H ; t.t25 

Athenes Athenes A/henes Afhenes flislria f!islriil 

LJ minime 1,06 O mmime 1.2 Lj mm1me 0,97 LJ mtn1me f,05 O mimine f,52„ ~ fllOffflfle j 

r:J rr..!11me 1,05 LJ minime f,044 O mm1me 0,995 LJ minime 1,0024 LJ m;n1me t,23 

~moyenne 0,317 ~ mor!n,1e 0.315 ~ moye,111e 0,384 li miltime 0,333 ~ moyenne 0.374 

~ mm1me 
C-J 

1t,16 Ej mmime u:,. ~ mi111:'1le 0,355 ~mintei• 1,0835 LJ minime 1,27 

Tableau III 

Comparaison entre Ies caracleristiques du chapiteau • A • (d'apres D.Th.). et celles 
du chapiteau C40 • 

Crifereş Chpifea11„A ·
11
apr;s O. Theotlom~11 {hapilea11 C40 

A 2,23 I moyenne f,6234 ~ minime Ţ 

c f,52 I moyenne f,0523 D minime 8 
F f, 23 ~ 1.0024 LJ minime 0 moyenne 

c 0,712 ~ 0,6482 LJ minime A mo1enne 

A 2,2 ~ moyenne t, '154 ~ minline H 
F 1,27 ~ t,0835 LJ minime 1f moyenne 

D 0,374 I A maxime 0,333 ~ moyenne 

E 0,252 I maxime 0,33 ~ · moyenne A 
F 0,577 I maxime 0,6175 I moyenne A 
F 1,385 I f,5402 I maxime G maxime 

A 3,380 I maxime 3,444 I maxime T 
K (J,598 ~ 0,64-81 I maxime T moyenne 

J 0,402 ~ T moyenne 0,3518 ~ moyenne 

I 
0,756 I m <111 im e 0,804 ~ T moyenne 

G f, 113 ~ minime 1,202 I maxime o 
_fu_ f,182 ~ moyenne 1,1487 ~ moyenne 82 

A(mm) 1110 ~ moyenne ±651 LJ minime 

C {mm) 520 ~ minime 401 LJ minime 

H(mm) 504 ~ mi11ime 371 LJ minime 

~ morenne i 

i ma,ome I 
~ moyMne l 
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164 MONICA MARGINEANU-CARSTOJU 8 

En ce qui concerne la distribution des volutes en fa<;ade, le passage des grandes valeurs aux 

valeurs moyennes ( ligne ~-, tablcau III) est significatif. Dans le cas du chapiteau «A», la dis­

tribution volutes-kymation peut s'ecrire: 3/2/3 19, tandis que pour celle du chapiteau 0 40 : soit 
1/1/1, soit 7 /7 /7 ?.O. 

Le rectangle fondamental 21 dans lequel s'inscrivent Ies volutes peut etre exprime par le 

rapport 
8

'
5 

(ou _2._) dans le cas du chapiteau C40 et _ _}
2 

- (ou lO, 
75 

) dans le cas du 
7 8,5 10, 75 12 

chapiteau « A ». La transformat.ion qui se produit au niveau de la distribution des volutes cn 
fa<;ade se reflete egalement dans le developpement de la spirale; pour le chapiteau 0 40, on observe 

une legere tendance a la verticalisation ( ligne *' tableau III} pour faire place a un plus 

ample developpement du kymation en fa<;ade. 
En meme temps, certaines ressemblances dans la constitution des volutes des deux chapiteaux 

sont evidentes : le canal est du meme type (bien que, dans le cas de 0 40, la concavite soit tres 
ltlgerement accentuee); Ies listels bordes de filets ctroits sont d'un meme type; îl en est de meme 
du profil du canal dans les zones medianes des chapiteaux, y compris Ies motifs superieurs et 
inferieurs. Le poids de la surface des listels est toutefois sensiblement plus grand dans le cas 
du chapiteau C40 • Par rapport a la ligne de la surface de pose, la position des yeux est relative­
rnent la meme dans Ies deux cas. Par contre, dans le cas du chapiteau 0 40 l'reil est tangent avec 
ce que l'on peut considerer comme le prolongement de la ligne du fftt de la colonne 22, ce qui 
reprcscnte une evolution par rapport a l'exemplaire archaique 23• Ce « resserrement » de la lignc 
des centres des volutes, corrobore avec Ies types respectifs de plan des chapiteaux a con­
duit aussi bien au mode de developpement de la spirale (Iegerement verticalisee dans 0 40 par 
rapport a A) qu'au mode de traitement structural du lit de pose et de la distribution des ell'-

ments constitutifs en fa<;ade (ligne A , F_, E , D ) . 
H H A A 

Dans le developpement du canal et du kymation, îl ne se produit pas de transformations 
pssentielles sur le plan hautenr. Qui plus est, Ies types des profils qui bordent Ies canaux sont, 
comme nous l'avons dPja rlit plmi haut, tout a fait semblables dans un cas et da.ns l'autre. 

Une differencc notable, qui exprime en grande partie Ies transformations subies dans la 
structure du chapitcau classique (040 ) par rapport a, celui d'epoque archaique recente («A»), est 
a, remarquer dans la disposition des centres des yeux des volutes, envisages comme sommets de 
quadrilatere: ce n'est que dans le cas du ch:tpiteau 0 40 que Ies centres des yeux formcnt prati-

quement nn carre ( tabl. III, ligne ~-) 
2

'· 

Le balustre du chapiteau A part directement de la ligne de plateau, tandis que celui du 
chapiteau 0 40 presente un <(front» clairement constitue. Le rappel des canaux du balustre tel 
qu'il apparaît dans le ch:1piteau <(A» ne va se conservcr que dans le mode de traitement du 
baudrier du chapiteau C40 • Href, le balustre du type ionien ( <( A » ), va etre remplace par un balus­
tre de type attique. 

- une autre difference concerne l'abaque, present ou non selon Ies cas: le chapiteau <(A» 
en est depourvu, tandis que le chapiteau 0 40 presente un abaque clairement constituc, malgrc 
sa forme encore schematique. 

ie Pour Ic chapiteau hlstrlen •A 1, le schema 3/2/3 pcut 
Hrc deduit de: pour n=8; A/n = X = 13,875 cm, d'ou 
D/X = 2,99 et E/X =2,09, donc le schema s'ecrit cn realite : 
2,99/2,09/2,99, cc qui revient pratiquement a: 3/2/3. 

20 Le calcul de la distribution en fa~ade pour C40 : 1) 
n=9; A/n =X= 7,233; D/X = 3; E/X= 3, dune;: 3/3/3. 
ou, pour n = 3; A/n = X = 21,7 => 1/1/1. 

21 Considere sans abaque pour Ic chapiteau c,0 • 

22 Pour la dlstribution, de ce point de vue-13., des ycux 
des volutes, voir V.\V. Hoepfner, Zum ionischen Kapite/e 
bei Hermogenes und Vitru11, AthMitt, 83, 1968, p, 213-234. 

2a Les implicatlons du • carre • Ideal forme par Ies ccntres 
des volutes sont donnees dans W. Hoepfner, op. cit„ passim. 

La tendance a realiser cc carre ideal apparalt d~s la pe­
riode archaique tardive (par exemple dans le chapiteau ar­
chaique d'Halicarnasse), se maintient dans la periode de 
transitlon (par exemple l'Athenaion de Milet ou le monu­
ment commt'moratif de Marathon), jusque dans la periodc 
classique (par exemple le chapiteau de la bibliolheque d'Ha­
drien, le chapiteau II de I' Asclepieion) ct memc classique 
tardive (Mausolrc d'Halicarnassc). Par la suite, par l'intcr­
mediairc de la periode hellcnislique, elle va etrc transmise au 
schema vitruvicn (cf. D. Thcodorescu, Le chapiteau .. „ ta­
bleau 1; R. Martin, op. cit„ pi. 27; W. Hocpfner, op. cit). 

zt Cf. Note 23. 
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9 UN CHAPITEAU ION!QlJI:: CLASSl(~lJF. GRE'C ,\ HISTRIA 165 

Le raccord de la spirale avec le plat„:rn. ;\ a11µ:l 1.' ouvcrt (Ponsidere de type samien) qui 
est propre au chapiteau «A » 25, est att<,nu<· dans l„ cas <lu clmpitl•au C40 • 

En conclusion, on peut postuler que la principale transfonn:ttion subie par le chapiteau 
ionique histrien, comme cela se reflete dans les deux exemplaires <liseutt'•s, reside, dans le chan­
gement d'orientation pour ce qui Pst <ln rapport c>n t re' ]p plan d b distribution de la fa9ade 26

• 

Ainsi, l'orientation definie pa,r l'pnsemhlP fa~,uk aYP<: nJlutes gran<les ct plan allonge d'inspira­
tion cycladieo-ioniennc, telle qu'elle est CXpl'imfo U<llltl l'exernplail"<' <ll'Chai:quc recent 27, Va etre 
remplacee par celle definie par l'ensemble 
fa<;ade avcc volutes moycnnes et plan 
carre, reflete dans le chapiteau (\0. l'PttP 
derniere tendance caracterise en ~raJHlP 
partie les exemplaires classiques attiqups 28 

(cf. tabl. II, et I-a) 
§ 3. Comme nous le rnppPliorn; plus 

haut, sur le diametre principal du lit <le 
pose du chapiteau, sont nott;s deux pointi-i, 
le centre O et le point E, <le telle fa<;on 
q ue OE :::;:; 3,1 cm. Pour evaleur de fa~on 
precise cette mesure, nous 1;ommes partie 
de cette observation que, du point de 
vue gt'ometrique, le segment OE cutre G 
fois dans le rayon du lit de pose. Donc 
n 1s 55 ---- = ---' -- cm = 3 09 cm. ('ette nie8nrn, 
(j 6 ' 

1 p = 3,09 cm, devient importante dans 
l'expression des dimensions de la piece, 
pouvant etre consideree comme le «micro­
module » ou « unite de projection » pour 
la construction du chapiteau (tabl. IV, 
fig. 4, 5 ). 

On peut mettre en t~vidence une 
composition du plan et de la factade du 
chapiteau selon une trame gc>omctriquP 
dans laquelle la mesure lp = 3,09 cm 
devient « unite de projection » ( « micro­
module»). Le rapport des câtes du rPetangle 
dans lequel s'inscrit le plan du eha,piteau 
peut etre cerit cn fonction de cette unitl': 

Ta/Jlc<111 I\' 

Chapill"au C~ 0 - Expression des dimrnsions cn cm l'l dans 
J'unilc ele dimension (<ele projcction >) 1 p = 3,09 cm. 

c 40 dimens1ons dimens1ons contrâle erreur 
encm ,„, p={f},J,OScm eo rm cm 

A= !arqevr totale 65, f * 2t 64,89 -J,2 

B = lonqeur dv balvstre 40.I 13 40.17 +0,07 
C = larqeur du plateau 42,2 * 134 42.209 •0.009 
O= di<Jmetre horizonlal de la * 

rolule 
2f, 7 7 21,53 -0,07 

E = distance enfre volu!es 2f, 7 7 21.63 -0,07 
F= enlrau des cen!res des 

t.0,2 13 40.f7 -0.03 volu!es 
- -

G = diametre vertical de la 
26, f * el 26,2b'5 +0,16 

volute 2 

H = diametre o'u Iii o'e pose 37, 1 12 37,08 -0.02 
I = disfance 'centre de la 15,2 5 15,45 +0,25 

rolu te - pia teau 

J= havfeur de /echine 6,65 * 2.152 -
K = hauleur dv canal 12.25 4 12,36 +O. fi 
L = hauleur dv ch<Jp1feau 1:3, g 6.ff6""f. !.~54 -0,36 

uns / 'abaque 
~-

L + M = h.wfeur du chapile<Ju 21 5.1 20,857 -0, 14 
avec I 'abaque 4 

M= hiJUteur de /'abaqve 2.f f 2,0J!J -0,UI . ·-
01 = qrand diametre de la 

volute a t,5° 
23,55 * 7-?_ 

3 23,663 +O, ff 

9z= petit diametre de ia * 5.l.. 
volute a 45° 20,5 3 20,57!! +0,07 

d= diametre d. /'oei/ 2,25 i- '2,31 +0,06 
s= disfance: /iqne des cenfres 3,!J ,L 3,86! -0.0J 

des ro/vtes -/t/ de {Jo.re "' 13 21 
-= 0,6190, ou: - =1,6153. Ces rapports "'tt•r/imensions reronsltlvles 
21 13 
se rapprochent dans des conditiom; satis-
faisantes du nombre <I> et de son inverse <1>1 (1,618 et 0,618). Donc, les cotes du reetangle dans 
lequel s'inscrit le chapiteau se trouwnt dans un rapport de« moyenne et extreme raison >l. L'etroite 
liaison de composition existant entre la structure du plan et la fa9ade se reflete dans le rapport 
entre la largeur totale du chapiteau et la distanee entre les centres des volutes, de sorte que 
F 13 
-- = - = 0,619 = <1>1. 
A 21 

Bien que rares encore (et, semblerait-il, insuffisamment surs) 29, des exemples de con­
ception des plans de ehapiteaux ioniques en fonetion de rectangles, avec le rapport <I>( respective-

2° Cf. D. Theodorescu, op. cit„ p. 116. 
26 N ous rappelons que, en raison de l'impossibilite de 

rcconstituer )'aspect de )'echine, nous ne pouvons pas sou­
mettre l'exemplaire histrien a unc analyse stylistique inte­
grale. A remarquer (•galemcnt, il ccttc occasion, la tendancc 
unificatrice qui se dtlgage dans Ic traitement, du point de 
vuc de la dl·coration, des listels de la volu tr rt drs listl'ls 
du balustre. 

27 D. Theodorescu, Dacia, N .S., 12, 1968, p. 273- 274. 

28 li a existe, par voie directe ou indirecte, des rapports 
intenses entre Histria el Athenes, entre 520-490 av.n.e.; 
interrompus il la suite des guerres entre Ies Grecs el Ies 
Perses, ils seront repris apres 478, pour atteindre un point 
culminant avec la periode classiquc (v. Histria, I, p. 21, 22, 
Histria, II, p. 45, 52, 54; Histria, IV, p. 29; D. Theodorcscu, 
op. cit., p. 273-274). 

29 V. ll. Thcodorescu, Le cllapileau io11ique grec, p. 151, 
note 272. On y mentionne l'existence d'lmprecislons dans le 
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11 UN CHAPlTEAU IONJQUE CLASSIQUE GREX: A lHSTRJA 167 

ment <1>1) entre les c6tes, sont attestes dans la periode classique et classique tardive. C'est le cas 
des chapiteaux du portique Nord de l'Erechteion et du Mausolee d'Halicarnasse 30• 

I 

\ 
\ 

\ 

Ul L9 \ 

' 
lf) o a:s o.' 

' \ 
lf) ,,.., -- \ ... __ 

' 

7 

4 3 3 4 
a 

a, 

13 

d. ac=ae,=11p 
1 ce,= er= 6, 1p 

~ I ~ L ce, ; a1Ti=10,568p 

~=1,7325; [3=1,732 I 

1 ce~ ec,= a,= 7p 
ao -.q, 
ae4c• q 
ac '!( 
0·2 

a, aa, ~ O'["= 
' 

a, ~· : ~ 
J:Lş2 
G 

9 .5 

8- -- - -

/ 

,/, 
'/,' 

~,',' / < , , 
<' 

/ 
/ 

// 
// 

// 

F ig. 5. Schema de composition du chapiteau C40 en fonction de 1 p = 3,09 cm; W - deduction 
G 9 

par voie graphique d'un schema du reclangle fondamental de la volute de t ype - = - a partir 
D 8 

G 8 G 
du schema - = - ou de -- = 8,5/ 7 (Ies trois schemas sont exprimes cu fonction de Ia meme 

D 7 D 
uni te de dimension). 

relcvc du chapiteau de J'Ercchteion (d ' apres I. Stuart, '· 
R evett, Les Anliquilts d' A l/1 enes, London-Paris, 1808, eh . 
II , pl . 10), qui sont susccptibl cs de jeter un ccrtain doutc 
su r Ies resultats !ies au nombre ~ - li peut egalement resul­
tcr de pareilles rcscrws du relcvc public par G. Gromort, 
C/loix d'etemenls emprw1/es ci l 'w:chilecture classique, Paris, 
1926). D 'ailleurs nous formulom; cc meme t ypc de reserve 
pour ce qui est de la prescnce du nombrc ~ dan s Ic cas du 
Mausolee d 'H a licarnasse. Si nous nous cn tenons a l'intcr­
pretation donn cc par H. Drcrup - W. H cepfncr des m en-

A 
sura tions du chap ileau, le rapport - = 1,494 et 1,565 

B 

B 
(exprimecs en cm), landis quc - = 1,593 el 1,52. li es t vrai 

E 

E 
que - peut donner une 

B 

E 

1 
faible approximation pour ~ ; 

B = 0,627. Si nous considerons toutefois l 'expression des 

!le 
dimensions en - du pled de 34,9 cm, d'autres rapports inte-

8 
r essants vont apparaltre : ainsi, le rapport entre Ies elCments 

B 22 B 
de Ia volute el du balustre est de : - = - = 2 ou 

G 11 D 

22 B 1 21 B 1 21 . 
- = 2,315 et - = - = 1,909 ou - = - =2,21, tand1s 
9,5 G 11 D 9,5 
que celui existant entre le diametre du lit de pose (H) et 

22 7t 
la . distance entrc Ies volutes (E ) est: - = - , semblable 

14 2 

F' 
au rapport 

E 
Dans !'unite (E), seule la valeur du premier rap-

H 16 
port est conscrvee, Ies autres devenant, par ex. E = 

10 
= 

= 1,6 (Ies donnees ont ete prises chez '\V. Hrepfner, op. 
cil ., p . 219, tab!. 2). 

30 D. Theodorescu, op. cil., p. 151. 
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168 MONICA MARGINEANU-CARSTOIU 12 

En ce qui concerne la composition du chapiteau de l'Erechteion (telle qu'elle resulte de 
l'etude citee, v. tableau Ia), nous croyons opportun de relever ici (meme dans les conditions d'in­
certitude suggerees par l'auteur) la ressemblance evidente> entre la composition de son plan et 
celle du chapiteau classique histrien. Pour ce qui est du chapiteau athenien, on a rcmarque que 
le rectangle, de rapport <I> entre les cotes, est celui forme par la profondeur du chapiteau (b) 
et la distance entre les volutes (a). 11 se trouve en meme temps que le diametre horizontal de 

la volute est la moitic de cette profondeur 31 • Donc b_ = <I>. En nous servant de8 proprietes de8 
a 

' t · ' · tt 1 t' 1 1 f · • a+ h <l> + 1 
rapports cgaux:, on peu auss1 ecr1re ce e re a .ion ce a a<:.on tm1van~e: - --- --- - , 

h <I> 
. A ll>+l 1 

mais a + h =A = longueur totale du chap1teau, donc -- = ---- = 1 + -- =ci>. 
h <I> <I> 

Donc, le rectangle dans lequel s'inscrit le plan du chapitcau de l'Brechteion ~1 (tout comme 
cPlui du chapiteau histrien), comme rapport entre ses eott-s : <1>. On peut encore deduire quc la 
profoncleur (b) du chapiteau de l'Erechteion est moyennc proportionnelle entre la longueur totale 

du chapite~tu et la distancc entre les volutes. Ainsi, _h __ = A = ci>, il resuite : b2 = A x a. Ces 
a b 

intercssantes liaisons entre ucs clementa de plan general et la distrilmtion en fa9ade, exprima-

bles dans le eas de l'Erechteion par les deux relations ~\- = ci> et b2 = A x a peuvent etrc rctron-
b 

vees dans la composition du chapiteau histrien, integralement pour ce qui est du premier rapport, 
ct comme « tendance » pour la seconde relation. Ainsi, pour que la relation b2 = Ax a soit satis­
faite dans le cas du chapiteau histrien, il serait necessaire que : 

(1) b2 = 21 p x 7 p (d'ou b = 12,124 => b:::'.12 p), ou que: (2) Ax a = 169. 

Dans ce cas, il cn resulterait deux variantes : si A = 21 p=>a=8,04 p, ou si a = 7p=>A= 
= 24,142 p. 

r~a scule de ces solutions qui soit en mesure toutefois de preserver la valeur <l> du rapport 

~ ( ~ pour 0 40 ) est a ~ 8 p. Dans le cas reel du chapiteau histrien, cette distance (E) est 7 p, 

seulement avec une « unite de projection » plus petite. Si toutefois pour la realisation integralt> 

des conditions A = li> et b 2 = A X a, îl avait fallu modifier la longueur de l'echine, il se semit 
B 

produit des transformations substantielles dans d'autres clements de la composition structurale 
du chapiteau. On aurait altere la possibilite de realiser le cam~ ideal des centres des volutes, 
le deroulement de la spirale aurait subi des modifications 32, et, de fa9on generale, le schema, 
de composition de la fa9ade aurait ete deteriore. 

Dans le schema de composition de la fa9ade du chapiteau 0 401 en dehors de la relation 

; = <1>1 (ou ! = <I>} on observe encore d'autres caracteres particuliers de composition (v. fig.5). 

Le rectangle fondamental de la volute se presente ainsi: D = 7 p, G = 8,5 p. La diagonale 
(d) devient: d 2 = 72p2 + 8,52p2 = 121,25 p 2, d'ou d = V121,25 p = 11,011 p ::::'. 11 p. 

Il resulte que dans le triangle rectangle dans lequel la diagonale (d) est l'hypothenuse et Ies 
d 11 7t 

diametres de la volute (D, G) sont les ootes, le rapport - = - = 1,5714 = -, ou 7t resulte 
D 7 2 

22aa 
de l'approximation pour -

7 
La fa9ade du chapiteau paraît con9ue selon 3 rectangles egaux, dans lesquels le rapport 

entre la diagonale et le cote de base = ~. 
2 

11 Ibidem, p. 151 et planchc 4. posilion des centres des yeux ctait rcstee la m~mr. 
aa Surtout sl, au cas ou l'lntentlon aurait ete de realiscr •3 \'. aussi note 29. 

A 
un • carrc ideal t du centre, cn parallele avec -- =~.le 

F 
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13 UN CHAPITEAU IONIQUE CLASSIQUE GROC A HISTRIA 169 

En considerant l'axe median du chapiteau, dans les deux rectangles egau.x qui en resul-
• ' 8 ,5 <I> 10 ,5 "" 34 o tent, le rapport des cotes est: --- = 0,80B = - ; ou --- _ - =l,2352=2"'1 • n observe egalement 

10,5 2 8,C> 
que les deux diagonales des demi - rectangles fondamentau.x convergentes avec l'axe 
median du chapiteau passent chacunc par le centre des yeux de la volute et determinent la 
hautcur de l'abaque 35

• 

En conclusion, nous pouvons dire quc les rclations ~ = li> et b2 =A x a ont ete a la 
b(B) 

base ue la conception du chapiteau, etant adaptees a un schema dans lequel la distribution des 
elements de la fa9ade etait conforme a la situatioh decrite plus haut 38• 

Ainsi, le procede de concevoir la structure du chapiteau ionique de fa9on a ce qu'il existe 
entre la composition du plan ct celle de la fa9ade une liaison evidente, semblc etre clairement 
exprime dans le ca,s du chapiteau histrien. Sous cet aspect, la « tendance » qu'ont Ies deux rela-

tions a se manifester ( b 2 = A X a ct ~- = <I>} rapproche le chapiteau histrien (C40 ) de l'exemplaire 

athenien (Erechteion) 37, malgre toutes Ies differences, extremement sensiblcs, qui existent entre 
eux, du point de vue stylistique 38• En insistant davantage sur l'importauce de la structure com­
positionnelle dans la « determination » du chapiteau ionique en general, on pourrait parler soit 
de la dependancc (du point de vuc de la composition) de la realisation du «schema» du chapi­
teau hiHtricn vis-a-vis du modele du chapitcau ele portique nord de l'Erechtcion 39, soit (et 
c'est plus plausible d'apres nous) de l'existence d'un modele, ou« canon» (classique') constitue, 
qui ait ete la source (ou le «canon») determinante - de fa9on integrale ou partielle - dans la 
conception cl'une serie de chapiteaux dont font partie egalement Ies exemplaires en discussion 40. 

10,5 
:1,1 Dans cr cas, J'approximatlon est: -·---- = 1,2352 ~ 2«1>1 

8,5 

8,5 1,619 ci> 
donc «1>1 = 0,61764 ou -- = 0,8095 = -- = -. 

10,5 2 2 
a. Dans l'cnsemiJk, ccs caracteristiqucs suggercnt l'uti­

lisation d'unc mc!thodc (de trac;age du chapitcau) qui com­
bine Ies traces geomt'triques et Ies rapports numt'riqUl'S. 

38 Comme nous l'avons dejil rappelt', cc type d'interdt'­
pcndance de composition n He mls en relief dans Ic chapiteau 
de l'Ercchteion et celui du MausoJee d'Halicarnasse (cf. D. 
Theodorescu, op. cit„ p. 151). SI Ia structurr de composition. 

basec sur dl'S rrlalions commc A 1·sl l'ffcclive-
{

b2 =ax A 

- =ci> 
b 

ment communc aux dcux exemples, nous ne croyons pas 
qu'une simple coincidrncc ait pu dictcr un tel arrangement. 
Dans unc demarche visanl â deceler drs types de rl'lalions 
de composition, devrnues canons ou modeles, respectt's 
integralement ou parliellemcnt Iors de la projection du cha­
piteau ionique, ii suait extr~mement intercssant de comparer 
toutes Ies rclations de Ia composition dans Ies cas enonct's 
ci-dessus en fonction de lcur fond commun; â condition que 
Ies valeurs des rapports caracterlstiques soient le resultat de 
I'expression en • unites de projectlon •, nombres-mesures, ou 
• micromodule •. V oir infra. 

37 Cf. note 36. 
38 Le trailement du profil du canal du chapiteau C,10 est 

du type de celui du chapiteau du mausolee, et non pas de 
I'Erechteion; ii en est de m~me pour le traitcment du balustre, 
nettement difft'rencie vis-a-vis du front. (Cf. Th. Fyfe, llel­
lenistic Architecture, Cambridgr, 1946, fig. 11). Dans ln pers­
pective de distinguer Ies influmces atliques des influences 
(ou persistanees) micro-asiatiques ii est important d'ajouter 
qu'aucun des chapiteaux decouverts jusqu'a prt'sent â His­
tria (c'est Ic cas donc du chapiteau C40 ) ne presente un coussi­
net au-dcssus de )'echine. 

39 En tcnant compte de Ia cl>tc maximale qu'atteignent ii 
l'cpoquc classique Ies relations commrrciaks entre Ies deux 
cites (cf. note 28), nous pouvons facilement supposcr que 
Histria a connu dans Ie domaim~ artistique un flux plus 
puissant d'influences venues, directemen t m~me, d' A thenes. 

40 En cc qui concerne Ia presenee des nombres ci>, 1111, II 
cn tant que valeurs de rapports l'ntre Ies dimensions princi­
pales, cn dehors des qualites de composition qu'elles expri-

ment( m~me 'lt', pnr Ia coincidencc de Ia vnlcur ( : ) z =II>)' 
clic peut Hrc mise cn liaison aussi IJicn avec la predilection 
des Urecs pour h•s nombres irralionnels ou transcendants 
(comme 7t) qu'avl'c lrur conception des nombrrs-mesures, 
auxquels ils attribuail'nt la denomination et Ia forme des 
rapports ou rclations. Ainsi, un rapport a/b ou • nombrc­
mesure • d'une grandeur en fonction d'une autre (logos) 
represente un cas parliculier de la conception de rclation 
shesls/cndp") entre deux grandeurs de m~me type. 
(Par consequent, m~me des nombres incommensurables, irra­
tionnels (ci>, «1>1 ) ou transccndants (7t) peuvent representer 
des rapporls, c'cst il dirc etrc conc;ns commc nombres-me­
sures. 

Dans Ies cas cnonces plus haul, l'CS rapporls sonl: 
21 p 13 p 11 p 7t 
-- = (ci>); --- = (cl>1); pour Ic chapiteau 
13 p 21 p 7 p 2 

22 E 
c40• et --

14 E 

33 E 'lt' 
=--=-, 

21 E 2 

16 10 
l1Venlurllrmmt- =ci>;-- =ci>. 

10 16 

pour le chaplteau du l\f ausolt'c (exprime dans Ies unlttls 

'lt' 
proposees por H. Drerup dans Ic cns de el dans cellrs 

2 

proposees par W. Hc:epfncr pour <I>)· 
a -t- b 

En ce qui concerne la relntion de -- -­
b 

b 
a (vers loquellc 

tend Ia composition du chapiteau C40 rt qui semule etre 
presente a I'Erechteion l't au Mausolt'c), l'lle rrpresenlc Ia 
proporlion continue (<Io plus caracteristique • (bast'e sur 
Ic rapport de ce qui va Hre appelr, heaucoup plus tard, 
• section d'or •, Ic partage d'une longueur en moyennc et 
extr~me raison etant considere comme Ir partagc asymt'lri­
que Ie plus important. 
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Il va de soi, d'autre part, que ce «modele» n'a pasete unique : Ies relations qui semblent rappro­
cher Ies compositions des deux chapiteaux pourraient faire partie du « denominateur commun 1> 

d'un st~rie de rccherches theoriques et pratiques, qui, catalysees peut-etre par une souffle crea.teur 
apporte par l'Attique 41 dans la composition du chapiteau ionique classique, ont du se developper 
plus tard encore, jetant leurs reflets jusqu'a la constitution du schema vitruvien 42. Les relatiorn; 
geometriqucs exprimees de fa<;on aussi evidente dans ces composiiions ne nous surprennent paR, 
car elles convergent avec Ies preoccupations grecques liees a la geometrie et a Ia theoric des 
nombres 43• 

Nous jugeons opportun de nous hasarder dans une comparaison entre Ies relations numeri­
ques qui caracterisent le rapport entre Ies dimensiona du chapiteau histrien exprimees dans 1'« unite 

Nous savons rcln par Yamblichos (qui nommait ln pro-
n b 

porlion continue -b- = -;;-• &votMyux (nnnlogin), qui, bien qn'il 

ait vecu au IV 0 siccle de n.e, dans son ouvrage sur Ia vie 
de Pythagore, a ulilisc des sourccs anciennes, du 1ve sieclc 
av. n.e. (Heraclide du Pont, Aristoxene de Tarente, el 
Timee de Tauromenium) dont certaines, a lcur lour, 
se basaicnt sur des lraditions plus vieilles cncorc. cf. 
Matila Ghyka, Jl."11măru/ de aur, ritm şi ritmuri pitagorice ln 
evoluţia civilfraliei occidenlrrle, I, dans Estetica şi teoria ariei, 
Bucureşti, 1981, p. 31, 45, n. 1:1, 14etp. 46, n. 17,/dans 
l'architecture nnlique. Pour cc qui est de la prescncc du nom­
bre CI> et la division cn moycnnc ct extreme raison, voir cga­
lement P. Gros, Nombres irralionnels el nombres parfails chez 
Vilnwe, MEFRA, 88, 1976-2, p. 676-678. 

41 On a considere quc Ie point de dtlpart de l'tlvolution 
qui va conduire a la constilution de la • triade • classiquc 
(Ies chapitcaux du temple d'llissos, du temple de Nike Ap­
tcros et des Propylees) est it recherchcr dans Ic prototypc du 
chapitcau dclicn, nttribuc •a la Stoa des J\'axicns •, tandis 
que Ie plus ancicn exemple de cc maillon altiquc scrait Ic 
chapitcau votif de Marathon (cf. D. Th(·odorescu, /.c clwpi­
tcau„„, p. 127). 

A noll>r dans ce contexte que, dans Ic cas du chapileau 
F 

de '.\farathon, Ic rnpport - = 0,623. A vcc la reservc nc-
A 

cessalre dcvnnt dl's rapports resultant de la comparaison 
de dimcnsions l'Xprimees cn ccntimetrcs et non en unites 
antiques (aussi pedant que cela paraisse, scule l'expression 
en unites ou modulcs antiques correspondants est suscepti­
hle de nous assun•r une relative ccrtitude, quand ii est qucs­
tion de nombres-mesures irrationnels ou transccndants), 

A 
on note ici unc • tendancc • vers Cl>1 ; donc ·--- = CI>, exactc­

F 

ment comme dnns Ic cas du chapitcnu C40(nc meme, _c = 
A 

= 0,62 ~ Cl>1, donc ~~CI> ).Des donnrcs offrrtes dans I' Hude 

citee, p. 127, note 186, ii resuite quc dans Ic cas du chapi­
teau de la Stoa des Naxiens, la composition presentc des 
liaisons du typc •diagonale-cote• : largeur/profondeur du 

c -
plnteau = --- = 1,416 = V2; (1,416)2 = 2,005. Une kile 

B 
situation scrait de naturc a encourager nos observations 
exposces ci-dessous, cn ce qui concerne l'ulilisalion de • trans­
formalions • du typc diagonale - cote respectif (ou vice· 
versa), tant dans Ie cadre de Ia con~truclion des elements 
de structurc ct composition des chapiteaux (et si cc cas est 
assure, ii resuite quc Ia methode avait un caractere plus 
general), que dans Ia spherc des unites de mcsure. Malheureu­
sement le clrnpitenu de la Stoa des Naxicns, dont la relation 
c 
- - = 1,416 ne rPprrsente pas le meme typc quc Ic chapitcau 
B 
de Ia Stoa des Naxiens prescnte dans le tahleau 1 (n° 28) 
de l'Hudl' citfr I Car pour celui-ci nussi (n° 28), bien quc Ia 

c 
rclalion corresponde li 1,350, ii existe une relntion intc-

B 

F 
ressante entre - = 1,61, qui est""' <I>. En tout cas, In •ten­

H 
dancc • vers ~ de rapports caracterisliques est dccelablc 
hien avant l'epoque classique. A noter encore, ('fi plus d(• 

c 
cela, Ic rapport - = 1,61""'<1> du chapilcnu de J'Oikos des 

B 
Naxiens (Delos I), cf. op. cit„ tahleau 1, n° 25. 

F 
~ous rl'mnrquerons i·gnlcmcnt que Ia rl'lalion =<1>1 

A 

(lire dr ~ -· = CI>) vrrs Iaqu(•lle tend k chnpitt>nu hislrh·n 

C40 , qui- nous sommes autorisfr a le supposer-- a dil sui\'rc 
d(•S ligncs de devdopp(•ment ayanl i1 leur IJasr un modele 
commun (ou des l':mons identiques) avcc k chnpileau de 
I'Erechteion, est pnlsentc„ comme kndnncc egakmrnt, dans 

(
F ) Ic chapikau dt-lirn altrihue a Porinos:-.;nos -A. =0,615 , 

au modele de composition duqut'l a He aussi as~imile le chapi­
tcau de l'Erechteion (cf. D. Thcodorescu, Le clwpileau„„ 
labl. 1 n° 29 et p. 124-125). 

Evidcmment, pour quc soit confirmec ou in!irnu;c la 
prescncc de eriteres de composilion communs, un seul rapport 
est insurrisant, surtout quand ii n'cst pas possiblc de com­
parrr Ia repartition en faiyadc avec celle du plan et des eJe­
vations en fonction du diametre vertical de la \'olute (ou 
ml!me cn fonction de la diagonale du rcctangle fondamental 
des volutes). Dans un tel contexte, le decclcml•nt de rapporls 
avec des• tendances • vers <1>{~1 ) ne peul pas Ctre automati­
quement lie a une composition conscicnte, oricntee dans Cl' 
sens. Dans un memc ordre d'idees, nous pourrions nolrr 
certaines valeurs susceptiblcs d'indiqucr des transformations 
du type diagonale-cote, commc Ic suggercrait par exemple 

A 1 v-ia valcur -- = --- = 1,4124 ~ 2 dans Ic chapitrau 
c 0,708 

du portique Est de l'Erechteion. 
Pour ce qui est de notre reserve - necessaire selon nous -

dcvant Ia comparaison de valeurs des rapports resultant de 
mensurations en cm, et non pas en unltes antiques, nous 
citerons un exemple pour Ic chapiteau C40 : Ie rapport 

A cm 65,1 ( Ap 21 ) 
B cm = 40~ -1,623 et Bp = -lJ = 1,6153 • Quand 

ii est question d'approximatlons possibles de nombrcs irrn· 
tionnels ou transccndants, ces difftlrenccs au niveau de la 
sccondc decimale deviennent cncore plus importantes (ci. 
tableau I, IV). 

42 Pour le role des travaux theoriques, • dont l'echo per­
siste jusqu'll Vitruve et ou scrait exprimce In geomHrisation 
des experiences des grandes archikctes tel qu'un Chersi­
phone, Metagencs, Rhoikos, Thedoros •, cf D. Theodorescn, 
Dacia, N.S„ 12, 1968, p. 282-283. 

48 CI. P. Gros, op. r.il„ passim. 
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de projection » (ou «micromodule») proposee, et les indications vitruviennes 44 (tableau VI). On 
observe que les relations numeriques qui expriment le premier deroulement de la spirale, du pre­
mier au quatrieme cadran, sont analogues a celles indiquees par Vitruvc, a l'exception de la dis-

tance du centre de l'reil dans le premier cadran (I). Celle-ci est plus grande avec _!._ <l'unite dans 
2 

le cas du chapiteau 0 40• En fait, on lit de fac;on assez claire que Ies differenees entre le nombre de 
« partes », indique par Vitruve et celui du chapiteau histrien ( quand le « partes » et <c l'unite de 
projection » p = 3,09 cm), suggere, meme, de fac;on partielle, deR transformations subies dans la 
composition du chapiteau ionique, en general au cours de la periode hellenistique; ainsi, 
le <c poids » de la volute en fac;adc va decroître, tandis que le chapiteau s'aplatit 45• 

Du tableau comparatif, il resulte que le premier deroulement de la spirale contient des ele­
ments de trac;age qui vont se perpetuer jusqu'a Vitruve. J,a seule exception, la distance du centre 

de l'ceil dans Ie premier cadran, s'ecartc d' __1_ unite par rapport au nombre vitruvien; c'e8t elle 
2 

qui determine la differcnce entrc le nombre de8 unites comprises dans le diametre vertical 
(G) du chapiteau histrien, et le nomhre de <c partes » qui lui seront affectes dans le schema vitru­
vien 48 • 

Le role important joue par la volute et les transformations dans le temps qui lui sont 
liees dans la composition generale du chapiteau s'exprime de fac;on concluante dans le schema 
<le distribution d'elements principaux en fonction du diametre vertical (G), comme le sont la 
longueur du balustre et la largeur totale en fac;ade, le diametre du lit de po8c ou le diametre 
superieur de la colonne, la dista,nce entre Ies centres de volute, la hauteur du chapiteau (au 
centre). Dans le chapiteau 040, cette repartition peut s'ecrire de la fac;on suivante : 1 : 1,529 : 

1 1 v- 1 3 . 2,4 7 : 1,4117 : 1,529 : O, 79. Donc: 1 : 1 -- : 2 --- : 2 : 1 --- : - ( î ), tand1s que dans le 8chema 
2 2 2 4 

vitruvien la repartition se preRente ainsi: 1 : 2 : 3 : 1 !_: 2 : ~. On voit clonc que, dami le cas 
8 4 

du chapiteau 040, sous le rapport des dimensiorn1, le diametre du lit de pose peut etre considere 
comme la diagonale d'un carre dont le cote C'St le diametre (G) de la volute (8,5 p x V2 = 
12,019 p :::: 12 p, donc G x V2 = H). 

Reflechissant sur la valeur du rapport specifique du re<>tangle fondamental de la volute, 
A G ~5 p dant dans le cas du chapiteau C40 on peut formufor l'hypothese qtw celui-ei 

J) 7 

appartient a un type de schema de composition qui va evoluer vcrR -~, ce qui est encore le 
7 

cas du chapiteau du mausolee <l'Halicarnasse, de celui du chapiteau de Stoa d'Attalos, ou du 
temple d'ArMmise de Magnesia 47, pour etre finalement retrouve dans le schema vitruvien. 

Bien qu'il ne soit pas obligatoire que des rapports identiques contiennent des significations 

convergentes, il n'est pas exclu que ce rapport -~ = -~- (si persiRtant dans le temps) contienne 
D 7 

une <c verite commune », liee initialement a la position du diametre vertical (par consequent hori­
zontal aussi) dans la repartition des element8 constitutifs dans la composition generale du chapi-

44 Le plus ancien chapiteau dans la struclurntion duquel 
ont He retrouvees Ies relations vitruviennes serait Ie ehapi­
teau du Mausolee d'Hallcamasse. Par consequent, pour la 
valeur des dimensions vitruviennes dans Ies • parlcs „ nous 
avons utilise le schema H. Durup - W. Hoepfner (cf. W. 
Hoepfner, op. cil„ p, 215, 219, 228, 230). 

46 W. Hoepfner, op. cil., p. 225; D. Throdorcscu, op. 
cit., p. 139. 

~e Dnns l'etudc dr \V. Hoepfner, on relevc aussi k mode 
de construction d'une spirale qui nr coincide pas avec Ies 
• nombres; virlruviens; alnsi, pour Ia spirale de Ia volute 

G 
du chapitrau dr I' Agora Sud de Magnrzia Ic rapport - = 

D 

g 
= - ·La diagonale du rectangle fondnmcnlal de la volute 

8 

etanl dans ce cas de 12,041~12, ii resuite que ce schema 
peul Hre aisemcnt dtldult graphlquement de celui dans lcquel 

8,5 
le rapport est de -- et la diagonale de 11 (fig. 5w), ou de 

7 

G 8 8 + 1 
celui dans lequcl - =·--par -- · 

D 7 7 + 1 

' 7 cr. W. Hoepfner, op. cit., p. 219-231 ct Ies annexrs 
pour Ies spirales des chapiteaux citt's. 
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tean 48• L't;cartcment ele la, valcur ~- <>nregistrl~ dans la spirale du chapiteau 040, dependant de 
7 

la distance du centre dans le premier cadran, se refletc cgalement dans la construction geometri­
que de la spirale: le centre de l'arc exterieur correspondant au premier cadran saute de beau­
coup en dehors de l'mil 49 (fig. 4). 

§ 4. Si le schema de composition cxtrememcnt elaborc du chapiteau histrien n'est pas un 
fruit du hasard, il reprcsente alors le resultat de rechcrches de composition d'une profondc sub­
tilite et permet, comme nous l'avons dit plus haut, de supposer l'existence d'un modele dont s'est 
inspire le chapiteau histrien. Ce modele a pu etre a son tour le resultat de l'evolution selon unC' 
direction a part de modeles ou types de composition courante, exprimables sans doute par des 
rapports plus simples qui ont exclu Ies nombres irrationnels <I> ou <l>p 

Un modele possible peut etre ima~inc~ en suivant la methode appliquee par \Y. Hoepfner, 
dans le cas du chapiteau de l'ex-voto d'Olympia 50• Pour ce qui est du chapiteau histrien, l'cchelle 
des transformations du modele au schema reel s'effectue toutefois en sens inverse, c'cst-a-dire: 
diagonale du cam~-cote respectif (tableaux V, VI, fig. 6) 51 • 

Dans ce modele (fig. 6), entre Ies dimcnsions cxprimecs en totn,lite par des nombrPs cnticrs, 
apparaissent des rapporLs plus simples, qui ne conticnnent pas clirectement le nombre <I> 52 : 

~ A' 5 . A A 
- =- = 1666 = -· par rnpport a -- <I>. 
F' B' ' ;3 ' F B 
G' 6 ( C 8 5 :3 ' -- = l 2 = - par 1·apport a _!__ = _,_ = ) ,214 4 <I> J . 
D' ' 5 D 7 -

Entre le diametre ( G'), la longueur du balustre ( B') et la longueur en fa~adc (A'), existe 
une relation tres claire: A' = B' + G'; ponr ce qui est de la repartition, elle devient donc: 

48 Dans un tel contexte, ou a pu Hre rl'leV(oe la pr{·sl'nce 

du nombre el> el de )a reJation par v:r l'nlre Cel'lains seg­
ments (qui rcfletc unc Iiaison cntrc cux de tcllc naturc que 
l'on puissc Ies obtenir Ies uns des autrcs par la mHhodc di• 
la transformation sur l'~chcllc diagonalc-cOtc). on pcut i'n-

G 8 
corc noti•r quc Ia valeur du rapport • vitruvien • -- ~= - -

D 7 

<l> 21 
peut s"rcrin· --- · Pour <I> '~ -- d V2 = l ,-114, la preci-

~ 1:1 
sion de l'cvalualion va jusqu'i1 trois d•'cimalt-s i·xaclcs: 

8 o 
- = 1,428, or - = 1,1424. 

7 v:r 
Dans l"hypothl!sc (et dans celle scule hypolhcsi•) qul' 

ccttc valeur ne rcfletc qu'unc coîncidcnce malh(•nialiqul', 
on peut se demander si cc rapport • vitruvicn • ne rrpr(•scnle 
pas, lui aussi, •un licu de convergencc de traditions tres 
ancienncs • • „.Vitruve ne nous donnc quc l'Hat amorphc 
d'unc realitc qui a ete vivante•, cf. l'. Grns, op. cil„ p. 704). 

49 La spirale du chapitcau C40 peu t Hre rcalisee, par appro­
ximalion, entierement au compas. Etant donnc l'dat de con­
scrvation des listels de la volute (et prcciscmcnt dl'S zoncs 
dans Iesquelles Ies aretes sont Iegerement erodees), nous avons 
juge necessairc de prescnter dcux variantrs possiblcs de 
construction de la spirale: la variante indiqueC' en pointille, 
fig. 4 (dans Iaquelle a ete utilisee pour Ies • points • critiquC's 
aussi Ia diagonale du rectanglc fondamental de la volute) 
est reproduite dans Ia cornmunicalion signcc par l'auteur 
ct mentionnee plus haut (note 5). La variante quc nons 
considerons comme plus proche de la spirale ri•clle, est 
prescntre dans cette dude (fig.4), par unc lignr continui•. 

Puisque l'cspace accorde a cettc etudc ne nous pcrmcl 
pas une dcscription detaillec de Ia construction de Ia spirak, 
celle-ci apparaltra dans un futur proehc, cians unc dude sl'­
parfr, C'nscmblc avec d'autrcs spirales di•s volules appartc­
nant aux chapiteaux ioniens d'Histria. A noll'r sculcment 
que toutes Ies spirales des ehapitraux ioniqncs d'l listria 
qui sont dans notrc champ d'attention (y compris Ic chapi­
lcau archaique recent •A » ), pcuvl•nt Ctre construites (dans 
d'excellentcs- conditions d'approximation) au compas. 

60 Cr .W llocpfner, Zwei Plo/emeaierbaulen, AthMilt, 1, 

1 !171, p. :H. De mcnw, comn1c sourcc richc <'ll suggcslions, 
en Iiaison a \'CC des rclalions de typc • v2.. cf. l'. - Gros, 
op. cil„ 

61 L'ulilisation de tcllcs metbodes, tres simples commc 
procedi1 de construction gcometriquc, inelu t la valeur dl' 
l'irrationcl V2; avec 11>, Cl>1 (rt m~me n-), elle peut Hre 
Jicc ii J'intcrpretation donnt'e par P. Gros du contenu des 
dcscriptions vitruvicnnes (reflcts possiblcs de traditions tres 
anciennes): •Aussi paralt-il legilimc de chercher derrierl> 
Cl'rtaines relations numeriqui·s des rapports irrationncls 
prochl's, traduisant drs montagcs gt'omHriques simples :'1 
valcur harmonique; Ie mode de decryptage s'impose Iorsqu'on 
observe ii Ia fois la caractere faiblement operatoire de l'in­
dication chiffree et l'cmbarras eprouve par Vitruve pour la 
lranscrirc dans le langage arithmetique qui lui est proprc 
(cf. P. (;ros, op. cil„ p. 690-692). Voir aussi \'li. Hc:epfner, 
Zam ionisc/1c11 ](api/el/ bei l/ermogenes und Vilruv, p. 224. 
.-\dmctlant quc Ies procrdt's helll•nistiques avaient cux aussi 
Icurs origines dans des habitudes bcaucoup plus anciennes, 
nous avonsconsidrri· quc Ia mrthode utilisee par W. Iloepfnrr 
a aussi des chances de succes pour une pt'riode IJl'aucoup 
plus ancicnnc. :--lous avons cncorc de cncouragcc en ci· 

G 8 
sens par Ies suggestions possibles pour la valcur D = 7 ~ 

el) 
= -- (Vl'rs Jaqucllc ll'llli aussi - d'apres nous - Ie chapi· 

V2 
l<·au C40), pri·scntc dt'ja dans k :'lfausolee d'Ilaliearnasse. A 
ajoutrr ici qur, bil·n que Ia mithode W. lloepfncr soit appli­
cablc dans Ies deux sens, avec des chances egalcs de succes, 
il' choix de Ia • meilleurc • variante dcpend des criteres de 
l'autcur. Dans notre cas, pour r lirnincr Ies irrationnels, Ic 
passage de la diagonale au eMe nous paralt - pour des rai­
sons totalcment subjrctive5 ct'ailleurs - plus Iogique. D'ail­
lcurs, en tcnant comptr dl'S dimensions toutefois reduites 
du chapiteau C40, ii peut scmblcr normal quc son mod~le 
ait i•ti• de plus grandes dimensions. 

62 On peut considerer toutdois qu"il Ic contient de fa<;on 
indirecte, si Ies nombres-mcsures 6, 12, 18, :lO sont envisagc's 
cornmr appartenant a une s(•ric Fit.onacci (cf. aussi 3, 4, 7,11 
dans Ie cas du schema rfrl). 
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Tableau V Tableau VI 

Chapitcau C40 : passage des valeurs en p = 3,09 cm 
aux valeurs du c modele • par la methode diagonale -

cote (hypothCse). 

Comparaison des • nombrcs-mesures • du chapiteau C40 avee eeux du modele 
hypothetique et avee Ies c nombres • vitruviens. 

~ 

Oiml'nsions f?i11'JrfS ( W): I /( 1)1"rfs fWr) ~ 

C40 

A 

B 
H 

F 

E 

G 

o 
J 

M 

L 

K 

d 

-~ IC 
1 u c ... 
~ lllC ... 
-.::. 

lVC I~ 
C' * 
c* 

Oimensions Valevrs du 
ellp·'f2cm= Resudat 

.modek'.:{i 
Re'svllat 

J,09cm·f2 

01ml!nsions .>~.sVilrure 11ombrf'f'll Nom/Jrf's- 11om/Jre du 
(hapileav (40 M P·(E}= ~n partn) p. 3,09cm/ mesures " modelt/ 

3,09cm ;;prh Orerup nomiire du „modek" I nombre 
-/ioepfner vdrvrien (hypolhhe} vifrvrien 

211/2 29,691,. JO : if2 21,21 f A 'larqeur lol;;/e 2f 24 0,875= f JO f,25= tf 
13 Vz 18,382 18 : V2 12,72 

12 Vi 16, 958 17 : 'f2 12,02 

13 V2 18,382 18 : 'f2 12,72 

2 8=/onqveur dv balustre 13 f5 0,8125 18 1.f25· 1.f.. . 8 

3 8
._ profi>ndeur di! 

12-1 19 0,557 18 0,947 - /;b;;q11e (38.6 cm) 2 

7 V2 9,898 10 : 'f2 7,0ZZ 4 
(•('- /;;rqeurdu p/<11f'iJV 

- (42,2cm) 13 .L 
3 

fJ O, 7f8 f9 I 

8,SVZ 12,019 12 : '{2 8,485 

7-i/2 9,898 10 : 'f2 7,07 

2,152 'fi 3,042 3 :(2 2,121 

5 O= d/amefre horizontal 
7 7 f 10 f.42:=V2 de/;; yofv te 

6 E· di.sfHnce entre 7 10 o, 7 10 1 rolu fes 

0,88 Vi 0,933 1: 'f2 o, 707 

8if8 v2 8,848 9 :i/2 5,384 

4 Vl 5,858 5 :(2 4,243 

7 f" = en1raxe des a:nfres f.3 f6 0,81125 fB ff25=,+ dn rolutes ' 8 

8 6 = o;am@fre vertical 8j_ 8 
1 

12 f.5=f_f_ :ie /„ volute 2 1,0c25•!11; ' 2 

.l V2 1,06 f: 'f2 o, 70 4 
sff 7,07 7: 1/2 4,95 

4 'fi 5,856 6:'12 4,24 

3-f '12 4,949 5:'{2 3,53 

H _ diametre dv Iii 
12 17 o 7058"' 'f2 17 1 

9 H 
,- de pose , 2 

H _ cliamidre superi- 12 15 0,8 f7 1, !33 Z- eur dP /a rolonne 

10 J= haufeur de I echine 2,152 ... 2 .i 0,86 3 f.2= 11 
2 ' 5 

3{2 4,242 4 : fl. 2,8Z8 f1 /(• h;;ufeur dv cHnal 4 2 2 6 3 
12f 'li . 17,875 fB : '12 12,72 

t3fVl 19,315 f!J : 'f2 13,43 
12 L = haufevr du chapilea11 o, ft/,,,5 4,5 1, 3S9 9 2 sans l'abiJqve 

f3 tf•haufeur de l ',;IJ„911e 
2 lff 1.1.. O, 44 1 O,oco= j 3 2 

14 d· cl1amelre de ! 'oei! 3 
1 O, 75 1 f 4 

15 {: premier Ci>dr.Jn(JJ 5 4 _i_ f, ff1 7 f,55S 
~ " 

2 

16 ~~„'"b de11~ieme cadr.J.~ f,. f,. 1 6 
f 

~ ~ 
f,5=1y 

~ 
~.., 

17 
.::. 

lro1sieme cadran 3 j_ 3_!_ I f,42=V2 "' ...... 5 
~ t ·.~ 2 2 

-t~„ () 
~ 

I 
18 ~ ' qvalrieme c;;dran 3 3 1 4 f,33= fy 

~ dimen,lon, Uerivee5 (v ft g. 4,5) 

1 : 1,5 : 2,5 53• Sous l'aspect de la construction geometrique, le:schema du modele contient, comme 
c'est d'ailleurs normal, la relation H' = G' x V2 ( G' x V"2 = 16,968 '.:::: 17 ), analogue a la rela­
t ion H = G X V2 (G X V2 = 12,019 '.:::: 12). 

En Ies considerant sous le strict aspect des nombres-mesures (unites de projection ou 
micromodules), la transformation du pretendu «modele» dans le chapiteau construit s'effectue 
comme sile diametre vertical de la volute du modele servait de diametre au lit de pose du cha­
piteau reel. Vunite qui resulterait de l'application aux dimensions du chapiteau du Dombre 

d'unites <lu modele 54, sei·ait : p' = VP_ = 2,1852 cm (ou H = 
37

,l · 2,1823 cm). Cette unite 
2 17 17 

53 Dans la eomposilion par !' unite p =3,09 cm, la repar­
tilion peut etre eonsideree cornme iden tiquc, mais cn tnnt 
que r tsultat des approximations 1,529 !::::: 1,5 et 2,47 !::::: 2,5. 
On pcut admcttre que le diametre vertical (G) determine 
t'galcrnent la l.Jauteur de l'echinc, puisquc la ligne horizon-

tnle qui lui eorrcspond se trouvc ă 
.1 

2 
de (G) . 

54 Dans la transformatiou de type diagonale carree-eâtc 
carre (ou vice versa), il est normal qu'une approxirnation 
par }"2 se transmettc egalcrncnt aux unitcs rte projection 
utilisees . 
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LJ 

32.B 
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-~ 
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5 

16 
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Fig. 6. a, b : comparaison du schema de cornposition du chapiteau c,0 avec celui du modele hypothetique : 1 - chapiteau c,0, 2 - modele 
(Ies deux schernas sont exprimes en fonction d'une unite de dimension commune); c. echelle de reduction ou de multiplication de type 
• V2•; d, unites de mesure qui peuvent Hrc obtenues Ies unes des autres par Ie _t procede • Vî• (diagonale - cOte, ou cOte - diagonale). 

... ._, 
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19 UN CHAP!TEAU IONIQUE CLASSIQUE GRD: A HISTRIA 175 

ne represente pas autre chose que le dactyle <lu pied ionien : 2,1852 m X 16 = 34,9632 
ou 2,1823 cm x 16 = 34,9168. Ce dactyle t'quivaut aux dimensions de la piece dans sa totalite, 
Ri nous considerons aussi la division du dactyle par 2 et 3 55 • 

Dans le cadre de cette hypothese, on peut considerer que la transformation sur l'echelle 
diagonalc-carre, n'a pas repondu a la 8eule necessite d'unifier en une meme demarche de com­
poRition une recluction a (( l'echelle » du modele (pour realiser en pratique un chapiteau de moin­

, dres dimensions), et un eventuel changement des unites de mesure de l'unite du modele du 
chapiteau. Cette transformation suggere aussi une evolution du modele vers un schema beau­
coup plus elabore sous certains aspects. 

J.,a comparaison graphique 56 des deux scMmas est suggestive: outre la facilite avec la­
quelle on peut Ies deduire l'un de l'autre, sous l'aspect de la construction graphique 67, deviennent 
McPlables les proportions legerement plus allongees de la fa~ade et du plan du modele hypothe­
tiqne (Rans 0) par rapport a celles du moMle reel derive 58• (fig. 6a,b). 

Bvidcmment, le simple procede de transformation des dimensions d'un modele par l'echelle 
diagonale-cott~ ne saurait expliquer ponrquoi apparaissent des rapports 0 a la suite de cette 
transformation. 

Par consequent, il existe deux possibilites : le modele represente ici ne peut refleter entiere­
ment l'image reelle du modele theorique preexistant; ou bien alors il est lui-meme le resultat 
de rC'cherchl's ele composition qui lui sont anterieures. 

De toute fa~on, nous croyons que le modele propose est suggestif, du moins pour ce qui 
l'Rt d'unc des methodPS possibles par lcsquelles une serie de criteres-modeles ont pu SC combiner 
awc de nouvclles recherches dans la composition, se soldant par l'apparition de nouveaux eve­
nc>mPnt8 de composition. 

Bn V(•1tu ele cettc idee, nous sommps cl'avis qu'il est utile de tt>nter une comparaison entre 
leR schemas de composition du chapiteau 0 40 (modele hypothetique ou reel), consideres comme 
le frnit cl'une evolution dam; le temps, et le8 schemas correspondant a CCUX du chapiteau hiR­
t1fon <(A». J,es differences entre Ies deux chapiteaux en question ne nous permettent pas-cela 
va de soi-de supposer que les nombres-mesures qui leur sont propres sont identiques; mais, 
parmi leR nombres clu chapiteau <(A», il se pourrait qu'il y en ait qui soient comparables avec 
ceux contenuR danR le Rchema du modele hypothetique du chapiteau C40, ou bien dani; son schema 
I"Pl'l (fig. 7). 

Si nous consideron8 l't>xpression de8 dimensions du chapiteau (( A » en fonction d'une unite 
E = 3,87 cm59 (tableau YII), son schema de compositfon peut etre interprete en fonction de 
2 groupes de valeurs: un groupe dans lequel Ies valeurs soient proches du «modele» du chapi­
teau ('40 (A, C, D, F, G, L); l'autre dans lequel Ies valeurs soient proches (ou identiques) de 
celles du RCh(~ma reel du chapiteau C40 (B, E, Hi.21 C\n)· La repartition en fonction du diametre 

(O) eRt: 1: 1 }_: 2 _:!-__ (l: l,12!l: 2,416); et la relat.ion entre G et H s'ecrit: 1: 1. L'evolution 
8 2 

de la relation entrn G et H, du chapiteau ((A» au chapiteau C\0(1 : V2) contient une « transfor­
mation » de type diagonale-carre. Une telle relation apparaît dans le chapiteau <(A», entre (F) 

et (G): !7- = 1,4166 ~ V2. On pourrait dire que, en conservant de fa~on constante le nombre 
12 

cl'unit.es pom le diam(\trc du lit ele pose (12), le passage d'un type de composition au plan allonge 

L p 
Alnsi, p' ~ --- ~ --t ou 

L v- V2 -- 2 
p 

p' = ln nouvrllc unite possiblc 
L = dimr.nsion en cm. 

p = 3,09. Et: 

Dnns ll' cas du clrnpilcau de J"ex-voto d"Olympia, oii a 
Cte applique cn sens inverse cc typc de transformation, 
l'approximation de la • nouvcllc• unite est p'~p V:.f 

Si J'on considere quc la largeur du front est 1,27 m, et 
qu\•llr se di vise en 24 • unitcs-modulc » (cf. ,V, I Iocpfncr, 
op. rit_, p. :l5), ii cn nlsultc que 1 p' = 5,291 cm; mais p' = 
=p >'. Ji:f ~ 3,68 · V2-=5,2 cm, cc qui corrcspond pratiqnemcnt 

:'1 l:i sixicmc pnrlil· d'un pi cd de 30,9 cm ( ~0~9 = 5, 15 cm} 

ăj Cl'ltc division du dactyk n He considtlrllc commc 

valable memc dans Ic cas d'unites de mcsure plus petite~ 
que Ic picd ionicn (cf. Lothar Haselberger, Istl\fitt, 30, 1980, 
p. 194 ct note 12). 

68 Pour pouvoir comparcr pratiquement Iex deux sche­
mas de composition, on a suppose que Ies deux ont ete • dessl­
nes • sclon une •unite de projection • commune. 

67 Cc qui pourralt attester l'utilite d'une tellc methodc 
memc dans Ic cas d"une appllcatlon de celle-ci cxclusivement 
reservec a une rednction ou un agrandissement a l'echclle. 

•s Le fait quc vont se trouvcr parmi Ies nombres-mesures 
de ce modele hypothetique des futurs nombres 1 vitruvlens • 
(v. tabkau VI). ou que Ia valeur des rapports (<»1) entre Ic& 
uombrcs du modele et Ies nombres vitruvicns d'exprime 
par des fractions plus slmples que Ies rapports w(ou pnr V2) 
scrait-il purl'mcnt fortuit? 

58 D. Theodorcscu a propose commc unite de mcsure 
pour ce chapti:eau Ic pied phaidonien de 32,8 cm; (V. lnfrs 
§ 5, pour Ies unites de mesure d fig. 6d). 
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176 MONIC:A MARGINEANU-CARSTOIU 20 

(A) et grandes volutes a un type de plan carre et volutes moyennes a implique l'introduction 
d'une transformation de type diagonale-cote dans le cadre de la relation G-H (passage de 1: 1 

a 1: Y2) et l'~limination . d'une relation de ce type (entre (F) et (G), ~ = V2 poUl' «A» et ~1 ~ 

poUl' '040] 60• 

' ' ' 
' ' 

o 

· ~ 

' ' ,, 
' ' ' ' ' ' ' ' 

/~ 
' / I 

' / / ,„ / 

! / 
/ ' , / 

/ I / 

/ / ,, ' 

/ // / 
/ 

/ / 
/ 

/ 
/ 

/ 
/ 

: / 

/' 
/ : 
',• 
-~<:J 

o 

' 

/ 
/ 

/ 

/ 
/ 

~'-,',,, 
o 

/ 

/ 
/ 

/ 

/ 

/ 

/ 
/ 

~J 
• . •• • •••••• ••• •••••• •}' c:J 

/ 
/ 

' 

-1 
~2 
„ . ' "'"' 3 
----1+ 
"""5 
o 6 

Fig. 'J, Comparaison du schema de composition du chapiteau C40(2) avec celui du :chapiteau archaîque recent • A• (1), ct 
avec celui du •modele• hypothetique (3), considere en fonction de la m@me unite de dimension; 4 - lignes a 45° ; 5 - points 

du:·„ moâele i qui peuvent. ~tre deduits par • Y2 • du· schema du chapiteau •A•; 6 - points du schema du chapiteau C40 , 

pouvant etre deduits par Ie procede • f'2• du schema du chapiteau c A•· Le schema du •modele• hypothetiquc peut etre 
considere comme • intermediaire • entre Ie schema •A • et le schema cC40 •. 

Le fait qu.'en ' applţquant, dans. Ies deU:X sens, a l'une des dimensions du chapiteau «A » 
exprimees· :en nombres-mesures, la methode que nous avons utilisee pour la recherche du modele, 

.. ·.· }'" 

6o ll ;approximation de Y2 p
0

ar 
17 

12 
est commune au 

12 24 
du chapitenu C40 , cet irrationnel estevalue a - = - = 

8,5 17 
I j ' 

schema du chapiteau cA • - = - et A celui du modele 
.„., (F F) 

G H 1 

hy;otlJ.ctlque du chapiteau.C40 ( : . ) ·-· Dans le schema reel 
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hypothCtiquc du chapiteau C40, on puisse 
deduirc des nombres-me~ures de ce dernier 
(ou de son modele hypothetique), pourrait 
ne pas etre une simple coincidence 61• 

Par exemple : 

1. De A = 29 E => V~ = 
2~ = 20,509 :::: 21 

2 v2 
(nombre direct du chapiteau C40). 

2. De G = 12 E => 12 X V2 = 16,968 :::: 17 
(nombre du modele). 

3. De G = 12 E => ~~ = 8,486 
1 

:::: 8-- (nom-
2 

bre direct). 

8 _!__ E 

4. De L = 8 _!__ E => 
2 

=6,011:::: 6(nom-
2 v2 

bre direct). 
5. De I (dist. yeux dans le premier cadran)= 

6 _!__ E 

= 6 _!__ E => V2 =-- =4,596 ::::5 (nombre direct 
2 2 

de C40). 

§5. Dans une etude precedente, portant 
sur les unites de mesure utilisees dans le 
cas clu chapiteau C40, nous avons considere 
comme possibles deux variantes principales82• 

Une premiere variante serait l'acceptation 
d'un pied de 30,9 cm, ce qui signifierait que 
l'unite de 1 p = 3,09 cm (notee aussi sur le 
lit de pose du chapiteau) correspond exacte-

ie 
ment a - ele ce piecl. La seconde variante 

10 
scrait de considerer comme unite une coudee 
de :::::; 49,4 cm, representant 16 p, qui aurait 
l'avantage d'inclure aussi comme « parties », 
d'autres pieds, dontles sous-multiples s'accor­
deraient (ne serait-ce meme que de fa9on 
partielle) avec les dimensions du ehapiteau, 

81 II n'est pas dans notre intention de demontrer que du 
schema du chapiteau •A • on a pu arrivcr direclemenl au 
chapiteau C40 I Cependant, dans la suite de l'evolutlon d'un 
type de composition a un autre, le procede demontre a pu 
intervenir eomme methode efClcace, a elite d'autres trans­
formalions, que nous ne saurions mettre cn evidcner, mais 
qui, cnscmblc, vont dHinir de nouveaux schemas, avec des 
attributs qui pcuvent Hre absolument distincts (v. fig. 7). 
Nous pourrions ajouter encore que le rl>le dans la composi­
lion de la diagonale du rectangle fondamental de la volute 
ne scmblc pas negligcablc. Ainsi, dans le cas de •A •, la 
diagonale ~ 16 E, tandis que le rapport cntre la diagonale, 
k diametre du lit de posc et le diamHre vertical de la volute 

3 3 
prut s'ecrirc 1: - :- • Son rappport en fonction de la dis-

4 4 

1 
lance des centres (F) est: 1 : 1-; quant au rapport en 

16 

fonclion rlc la hauteur du chapitean (L):;.1 : 0,531, c'est-;\-

Tableau VII 

Chapitcau •A t, proposition pour l'unit6 • de projectlon t. 

~ --- . -·-·-· -- -- -·---T-· ·- - - ---· ·--i----·- ·-- ·-1 
I ::nafJtl'uv rl1mens1ons .:/1me„s1ons , fi ~„ ! • 

„ en cm en ~0.1 ro~ 
1 

~.reurJ 

' "' apres O. Th [ = J,87cm ' en cm l en '.'!. I 

ffl 29 I ff2,2J t 0,2 J 
~--gff I 28t--+tf0,9f . !_,072 __ ! 

52 fJy f 52,245 I 0,4 1 
8 -----ţ------+-- ----1 

I 47.t/ I 12~ t---:~·~7--~--:~f~---~ 
c 19 202 . 73. 3 , IJ,4 I 

~ 4t,s . 1of -i "·' =-+-;~] 
, ~-~-rf ~- 28.o::__~--~~~ 
+I 29 ; 7; I 29,025 i O,Od I 

. . . -·---+-- -l-------+- ·- . 
F i 64 : t6-f -~ ~~85~--1- 0,22 __ _ 

r-- I ' 
; 65,2 17 65,79 C,9 

-,--·-·· -----,. ---- ·---··--1-------- -,------· 
G : 46,2 , 12 ~6.44 ; ,o . .5 

I------;.' ---- - -+----------r-------+_: __ _ 
46. 4 : !2. 45,44 {1.08 

1--------------t---- ----1--------j- -·--- -· 
H 1 2.3 : 50,4 ; f] 50,Jf ; 0,17 I 

~5~- - -f-- 14] __ 1__55, lf6- -~- -O~l . -1 
------+ ------- --i-- ---·--;..-------t-- -- - ·--1 

1------· _ 24i B i _ _! f -~- 2.'i. f5 i ___ ~ ___ J 
f ' --i I 

21.4 5-z 21,285 I 0.5 I 

K 19, 4 -· 5-----t- 19, J~~-+-;;--~- .. 1 
1-----L _ _.___J_2_. 8---+-·;r J2,84S ·fil 

1 L+M 
dire, 1: - • Comparer avec le rapport dans. le 

2 diagonale 

L + M 6,75 
cas de C40 pour lequel on peut ecrlre : --. ~ -- = 

11 11 

6,796 
= 0,6136 ou -- = 0,6178 (donc proche de 1: ~1). D'ail-

11 
leurs, l'importance de la di!Jgonale du rectangle fon­
damental de la volute dans la composition generale apparalt 
plus clairement sl nous la mettons en lialson avec le rap.port 

G 
- qui determine l'angle qu'elle fait. avec le diametre de 
D 

la volute; l'ouverture de cet angle est en directe llaison 
avec l'ampleur de la volute en fa~ade, tout aussi bien qu'avec 
la hauteur du cbapitcau. Dans le cas du chapiteau C40, cette 
diagonale paratt intervenir de fa~on indirecte dans la detcr­
mination de la hauteur (L) du chapiteau (v. fig. 4, 5 et 
note 46). 

82 Cf. note 5. 
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eliminant ainsi la possibilite absurde qu'un scul chapiteau ait l;te mesure avcc plusieurs pieds 
concomittamment. 

Nous avions remarque des lors la possibilite de mettre en evidence la liaison de type 
diagonale carre - cote carre entre le pied ionien d'environ 34,9 cm et cette coudee 
(34,9 X V2 = 49,3486 ou 34,95 X V2 = 49,4193). Dans Ies conditions dans lesquelles, comme 
nous l'avions observe a propos du modCle hypothetique antcrieur au chapiteau C40 I'unitc dc-

rivee p' = Ji- ~ 2,185 cm ( qui elle aussi entre dans Ies limites mentionnecs dans Ies dimensions de 

la piece)83,peut etre consideree comme dactyle du pied iouien (2,185 cm x 16 =34,96 cm), ii semble 
pla.usible que, a !'origine de l'unite de mesure histrienne (que ce soit un pied de 30,9 cm ou unc 
coudee de 49,4 cm) reside precisement cette unite de mesure, que l'unite derivec par Ia simple 
construction geometrique de la diagonale d'un cane partant du cote de cc dernier, soit dcvenue 

elle-meme une unite independante {dans ce cas, des pieds comme ~32,8 cm; 29,6 cm; 30,9 cm 

pouvant etre consideres a leur tour derives de cette coudee de ~ 49,4 cm sous la forme respective : 

~' ~' ~-), ou ait constitue seulement une unite-module dans la composition tlu chapitcau U10, et 
3 5 8 
donc du monument qui lui correspond 64 • 

Par ailleurs, etant tlonne la relation entre le tlactyle du pied ionien et 1 p = 3,09 (pou -
vant etre considere comme la diagonale d'un carrc dont le cote serait egal a la mesure du dae­
tyle ionien), il se pourrait que l'unite proprement elite ait cte precisement le pied ionien, ct que 
p = 3,09 cm ne soit qu'une unite micromodulaire (ou <c de projection », derivee par la methotle 
mentionnee). Dans ce cas, meme l'unite de 10 p = 30,9 cm 65 peut etre consideree comme 
derivant directement du pied ionien, et suscite le memc type de question que la coudee de 49„-1 
(unite independante ou modulaire n En tout cas, l'hypothese (valable reciproquement) qu'aieu t 
pu etre utilises dans l'Antiquite des procedes de transformations du type diagonale-cott;, dans 
la construction et la composition d'elements architecturaux, est soutenue par Ies relations de ce 
type qui apparaissent entre des unites de mesure, indifferemment du fait que Ies nouvelles u11itt;s 
qui en Ollt resuite aient ete des unites modulaires, ou, a partir d'un ccrtain moment, soient deYC­
DUeB independantes. 

Outre cela, nous pourrions ajouter le fait que le pied phai'.donien de 32,8 cm peut etrc con­
sidere comme cote d'un carre dont la diagonale soit egale a la mesure de la coudee du pied de 

30 9 , t >- d' .46,35 cm ( . 1 __ 3() 9 ) __ 32 ~~g . . 46,245 (pour lP = 30,83) _ 
' cm, c es -i:1J- II'e. v2 pom p - ' - '11 cm, ou. V2 -

= 32, 7 cm. Ce pied de 32,8 peut etre obtenu egalement a partir d'une transformation analoguc 
appliquee aux sous-unites: la 8e partie de ce pied peut etre obtenue par la transformation dia-

gonale cote, quand Ce cote serait celui d'un Cal'l'e dont Ja diagonale est _.!_:_ du pied ionien : 
6 

34,9 cm ~ 5,8166 4 113 32,8 4 1 ( f' 6d) 66 ---- = o,8166 cm; ---,=-- = · , cm; or --- = , cm Y. 1g. 
6 ~2 8 

Pour ce qui est du chapiteau C40, ii semble que l'on puisse supposer qm•, pour l'une ou l'autre 
des variantes discutees, le pied ionien (soit directement, soit par Ies derivations decrites) a 
ete a la base - ou a !'origine - de l'unite de mesure utilisee. 

Le caractere double deces unites de mesure apparaît egalement dans le chapiteau arclrniquc 
1" 

recent ((A», ou l'unite 1 B = 3,87 cm peut etre consideree soit comme - - du pied ionien, soit., 
9 

81 En raison du fait que Ia verification des unitcs de 
me~ure qui • s'accordent • avcc Ic cbapiteau C40 ne peut se 
faire que sur Ic fragment cn qucstion (Ic monument auquel 
ii appartenait nous etant inconnu), ii est difficile de deterrni­
ner parrni Ies sous-unites essayecs cclles qui convicndraient 
le mieux (a l'exception de 1 p = 3,09 cm, qui a I'avanlagc 
d'Hre • note • sur Ic lit de pos!'). 

84 cr. note 63. 
66 Pour unc unite d'environ 30,9 (a savoir 30,83 - 30,86 

considllree comme pied allique, voir F. Hultsch, Griec/iisclre 
und riimische Metrologie, Berlin, 1882, p. 510-512, 526, 

697. Dans le cadre des discussions concemant cettc unite', 
voir egalement A. Stazio, Jlctrologia grecu, dans Enciclope­
dia clossica, Yf, p. 551 ct surtout H. Hallier, A!Ctrologie el 
plans regulateurs, Fouilks de I'Ecolc franc;aisc de Rome it 
llolsena, II, 1962-67, p. 151-165 ct hibliographie). 

68 Non sans rc.'servc, 011 pourrait dirc cgalemcnt qu'un 
pied de 29,6 cm correspond a la diagonale d'un cam~ au cOtc 

3 
l1gal aux du picd ionien. 

5 
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plus simplement, commc _1:._e <lu pied (ou module?) de 30,9 cm - ou commc tle1'iYation par V2 <le 
8 

la~; partie <lu pied de 32,8; ( 
3218

12
x V2" = 3,86-!9 cm)· 

La possibilite qu'ici encore le pied ionien ait ete a la base du systeme de mesure, soit direc­
tement, soit par derivation 67, pourrait etre eventuellement renforcee par le fait qu'a Histria, 
cette unite a ete utilisee, semble-t-il, des la secon<le moitic du VI" sieclc. Si nous essayons d'eta­
blir un rapport entre les unites de poids, de longueur et de volume, le poids de pierre histrien, 
date de la seconde moitie du VI" siecle av.n.e. est significatif 68• On a calcule que ce poids a eu 
a !'origine un volume de 343 cm3 • Ce volume, toutefois, equivaut au volume d'un cube de 7 cm 

3 

de cote W343 cm3 = 7 cm). La mesure de ce cote repond a une division du pied ionien: 
34

•
9 

cm= 
5 

( 
35 ) = 6,987 cm :::::: 7 cm ou 
5 

= 7 cm · 

Oependant, il est tout aussi vrai que le cote du cube dont le volume equivaut a celui du 

poids peut egalement etro considere comme 1/7° d'une coudee de 49,4 cm ( 
49;4 = 7,05 cm) . 

• 

87 L'unite proposee par D. Theodorescu, de 32,8 cm 
1 

(dont la sous-unite - =4,1 cm a etc commcntecplushaut) 
8 

peut Hre elle aussi considerec soit comme independantr, 
soit comme derivcc. Nons avonsegalcment snggfr~, dans notrc 
etudc antericure, que ce qui est intcrpretable commc dac­
tylc d'un pied de 32,8 cm, peut tont aussi bicn reprcscntcr 

( 
49,4 cm 

un doigt de la coudee de ~ 49,4 cm ---- =2,058cm; 
24 

et = 2,05 cm • 
32,8 cm ) 

16 
68 Vofr S. Dumitriu, O. Iliescu, S. Comănescu, Poids 

arclraique deco1werl ci llislria, Dacia, N.S„ 18,1974, p. 265-
271. 
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